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  LA CIGALE ET LA FOURMI

  
    TOUT le jour, sur sa branche, la cigale s’égosille.

    Elle est heureuse de vivre, et ça se voit.

    D’ailleurs, on vient de loin pour l’écouter.

    On jette une piécette dans son chapeau,

    mais on ne reste pas : chacun a son travail.

     

    Le pire, c’est la fourmi.

    Elle n’y met pas les pattes, au spectacle :

    trop de boulot !

    Et avec la cheffe toujours sur le dos.

    Puis le temps commence à fraîchir, l’hiver arrive.

    La cigale s’enroue, elle chante moins bien,

    et de toute façon, elle n’a plus de spectateurs :

    chacun rassemble ses provisions et rentre chez soi.

    Son chapeau est vide, il ne lui reste rien.

     

    Brrr… En plus il fait froid !

    Non seulement la cigale n’a plus à manger,

    mais nulle part où s’abriter.

    Et il n’y a plus personne dans le coin !

    Même les fourmis restent chez elles !

     

    Toute tremblante, elle va frapper à leur porte.

    – Qu’est-ce que c’est ? demande la concierge en entrouvrant.

    – J’ai froid et j’ai faim. Vous auriez bien

    un petit quelque chose pour moi…

    La fourmi se moque :

    – Vous n’avez plus rien ? Pardi ! Que faisiez-vous tout l’été ?

    – Vous le savez, je chantais.

    – Vous chantiez ? Eh bien, dansez maintenant,

    ça réchauffe et fait oublier la faim.

    La cigale supplie :

    – Je vous rendrai le double à la belle saison, promis juré !

    La fourmi ricane :

    – À la belle saison, vous recommencerez à chanter,

    et je ne reverrai jamais mon bien.

    Vous n’aviez qu’à travailler, comme tout le monde !

    Et elle claque la porte.

     

    La cigale est désespérée, elle s’écrie :

    – Mais j’ai travaillé ! J’ai distrait les gens,

    je les ai amusés,

    je leur ai fait oublier leurs soucis,

    je leur ai donné du bonheur !

    Un grand silence lui répond.

     

    Il ne lui reste plus qu’à repartir,

    qu’à aller mourir dans un fossé.

     

    Mais la porte se rouvre avec hésitation,

    et la fourmi bougonne :

    – C’est vrai. Je travaillais

    avec plus d’entrain quand tu chantais.

    Et le soir, en me couchant,

    je fredonnais encore tes chansons.

      

      

      

      

    

    Allez ! Entre et mets-toi au chaud.

    Mais juste pour cette saison, compris ?

    Elle baisse la voix et ajoute dans un chuchotement :

    – Et au printemps, tu recommences à chanter, promis ?

    – Promis, souffle la cigale, se frottant les ailes de bonheur.

    Et ma première chanson sera pour toi.
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  LES OREILLES DU LIÈVRE

  
    DANS la savane, le lion rôde.

    Mais la chèvre ne le voit pas.

    Elle broute tranquillement.

     

    Soudain, un bruit.

    Un frôlement dans les herbes.

    Elle relève vite la tête… et, de sa corne, égratigne

    sans le vouloir le ventre du seigneur.

    Le lion pousse un rugissement :

    – Aïouille !

    Car, bien qu’il passe pour courageux

    il est un peu douillet.

    Puis il râle :

    – C’est un peu fort, ça !

    Moi, le roi des animaux,

    me faire blesser par une minable chèvre !

    Il est tellement vexé

    que la colère monte, monte…

    et enfin il explose :

    – Puisque c’est comme ça,

    toutes les bêtes à cornes sont bannies de mon territoire !

    Dehors ! Et que ça saute !

     

    Remarquez qu’il a dit : « mon territoire »,

    comme si la nature entière était à lui !

     

    Le problème, c’est que le lion

    est le plus puissant des animaux,

    et que ses dents sont redoutables.

     

    Donc, tous ceux qui possèdent des cornes

    jugent prudent d’obéir.

    Chèvres, béliers et taureaux décident d’aller voir ailleurs,

    daims et cerfs partent sous d’autres cieux,

    chacun préfère changer d’adresse.

     

    Le lièvre, lui, ne s’en fait pas : il n’a pas de cornes.

    Il se moque même de ceux qui filent :

    – Oh ! Les peureux ! Oh ! Les peureux !

     

    Et là, il aperçoit son ombre sur le sol.

    Eh ! On dirait qu’il a des cornes aussi !

    La frayeur le saisit. Il crie au grillon, son voisin :

    – Je fais mes bagages et je file.

    – Mais pourquoi ? s’étonne celui-ci.

    – Pourquoi ? Parce que quelqu’un pourrait croire

    que j’ai des cornes !

    Le grillon éclate de rire :

    – Des cornes ! Mon pauvre ami,

    ce que tu as sur la tête s’appelle des oreilles.

     

    Le lièvre continue de rassembler ses affaires en tremblant.

    – Même si je les avais plus courtes que l’autruche,

    j’aurais peur pour ma vie.

    Car si le lion prétend que ce sont des cornes,

    ce seront des cornes.

    – Tu lui démontreras le contraire !

    Le lièvre entasse ses dernières provisions :

    – Il dira que je suis fou et me fera enfermer.

    Non, non, je ne prends pas le risque.

    Adieu, l’ami !

    Et sur ces mots, il disparaît.

     

    Désolé d’avoir perdu son voisin, le grillon soupire :

    – Hélas, il n’a pas tort.

    Que peut-on faire, face au plus fort ?

     

    Puis il réfléchit et se dit :

    « Ce lion est un crétin.

    Si tout le monde s’en va,

    il ne sera plus roi de rien,

    et tout comme moi,

    il s’ennuiera. »

     

    À cet instant, il voit passer l’âne, le chien,

    le renard, le chat…

    et même un escargot.

    Tous préfèrent quitter l’endroit.

     

    Alors il songe :

    « Moi non plus, je n’ai pas d’oreilles,

    mais j’ai des antennes…

    Et si le lion pensait que ce sont des cornes ? »

    Effrayé, il crie aux autres :

    – Attendez-moi ! J’arrive !

     

    C’est ainsi que, dans la savane,

    le lion resta seul.

    Il ne fut plus le roi de personne…

    et n’eut plus rien à manger.
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